
DIMANCHE 7 DÉCEMBRE 1941 « JOVRNAL Dh ROLB4IX 
pouvait prendre place aux côtes de 
ceux qui luttent contre l'O lest et 
contre l'Europe. Si elle l'avait fait. 
•Ile eût trahi aa mlsnlon accula.re 
La Finlande n'avait pas le cnoix en­
tra ta pa.x et la gurre . L Est lui 
une nouvelle fols Impose u 
aruerre. Elle doit la soutenir pour s i 
sécurité, son avenir et son exil ence 

a L'expérience a aussi d-omor.tr,> a 
la Finlande qu'elle ne peut nulle­
ment avoir confiance dans les paroles 
• t le» promesses dea bolehevlstes En 
TU» de aa sécurité, elle doit attein­
dra quelque* objectifs stratégiques 
dont Heureusement, elle n'est plus 
guère éloignée. » 

Finalement, 11 a annonce que lc< 
réglons que la Finlande avait été 
forcée de céder â Moscou, ont été 
reconquises 

« De cette façon. a-t-U déclaré le 
Diktat de Moscou a été dechlr*. La 

à l'égard de la Finlande 
de la Hongrie 

et de la Roumanie 
(SI'ITE DE L* PREMIÈRE PACE) 

L'impression 
dans les capitales 

A LONDRES 
Londres. 6 dècembr-

Etats-Unis 
et Japon 

La guerre 
|en Afrique du Nord 

(SUITE DE LA PREMIÈRE PACE) 
Berlin, a décembre. — La bataille 

(SUITE DE LA PREMIÈRE PACE I I dans le désert nord-afrlca n et les 
| succès remarquable* remportée par 

M. Roosevelt aurait trouvé corn-'1» 8 é néral Rommel ont une lmpor-
pletement Insuffisant? la réponse """* ^ ? h

c „ u « 1 ™ f " ' » * m ? ™ ' " " 
. , . , . •:,. : glals. M. Churchill envisageait prln-

laponalse et le département d état c i p a . e r a e n t tro.s objectifs lorsque, le 
I serait parlculièrement déçu du fait 1 8 novembre au matin, après unel 
que la note japonaise ne faste pas préparation de cinq mois, il mit en1 

! mention du mémorandum des action La hu.tième armée en Max-
Etats-Unis sur les conditions fon-1 marlque. 

Chronique 
régionale 

LA RÉPRESSION 
DU MARCHÉ NOIR 

damentaies américaines en faveur 
de la paix dans le Pacifique. 

En premier lieu. 11 voulait créer 
i nouveau glacis d'offensive con-

le flanc sud de l'Europe, pour u i s i a i ae » » w • «"•= ••"-"— "» < """"'" . ° UHTIHOII-. — u ut-un- . . . .—.i . . . u «r„r,,«n nues- " ™ "'"'• •"" " c ' •"""f». y 
Finlande raaplre et vit. et le peuple : ration de guerre A la Finlande, à ' . . »" r P l u a - ™- ~ ^ ' q . teulr la promesse faite A Staline, 
finlandais peut augurer d'un avenir, ia Hongrie et à la Roumanie par i a

t l o n n e " c e «"Jet. a répondu qu il j , aésira.t ensuite Influencer le 
hsureux. » I Grande-Bretagne n'a provoqué au- ! Ignorait quand une réponse serait gouvernement français 

l'ne proclamation 

du maréchal Mannerheim t ™ ^ ( , n c i , 

Enfin. Il voulait obtenir une po-Londrcs. où elle 'donnée à la note des Etats-Unis 
depuis quelque ' U n représentant du département sltion s tratégque dominante dans 

d Etat déclare que si le Japon te nord de l'Afrique occidentale 
uter reconnaît que adoptait une pareille att itude on 

Le maréchal Mannerheim a lare*1 l'AiiBleterre n'a pas pu se dérober m'avait plus qu'à rompre les né 
* ses troupe» une proclamation dans a cette mesure, en tant qu'alliée de t gociatjon: 

Dix millions de textiles 
auraient fait l'objet 

de transactions 
irrégulières à Lille 

R O U B A 1 X 
Les petits malades de l'hôpital < La Fraternité > 

ont reçu, samedi, la visite de < saint Nicolas > 

L'an dernier, par décls 
1ère des finances, était c 
tes les grande: 

.'.!!.--

La réponse japonaise a été exa-laquelle H a notamment déclaré: j l'Union soviétique, et en raison 
i Un peuple doit toujours être prêt | l'importance considérable qu'y at- s ( l a n c e d 

à combattre pour aa liberté. | tachait le gouvernement bolchevlste 
» Pendant la courte péTlode de . u / • ç u i v r T n N 

notre Indépendance politique, c'est' * W A a m r t u i u n 
la troisième fois que notre peuple A Washington, malgré les rela-
est contraint de prendre les arme- tlona étroites qui existent entre les 
La lutte actuelle est la suite de la gouvernements anglais et améri- : négociations avec les délégués ta-
eoncluelon définitive d« notre long coin, on ne prévolt pas que cette i ponals se poursuivraient. M. Hull 
combat pour notre indépendance décision aura des repercussions l m - i a déclaré que rien de nouveau J"^m~pfre "a un message du premier 

d'exécuter 19 plan Hoose 
_ qui vient d'être livré à l i public.t% 

et qui prévoyait la I ' 
contre 1 Europe d u n e nouvelle ar- i direction de M .Adam. lnspe cteur prln-
mee de millions de soldats après, Cipal des contributions directes, une 

ion de la machine de. vingtaine d'agents principaux e' aux-
cablnet qui a été anormalement , guerre soviétique. nmres des finances, des contributions 
longue On s'est refusé à e n pu- M. Churchllle lui-même ne s'est directes et indirectes et des douane». 
blier les détails I pas gêné pour faire connaître ces • ' ' « " • " » 5 * , ' ' " ^ ' ' ' " ' " ' ™ L f " D ° ' : 

Comme on lui demandai t si les objectifs, car 11 « « ' « ^ « « ^ v S * ^ " ' . , * ^ s S i i Z de­
là super lor té des forces alignées , « ^ « «J[ , » ératl<fn6 l r r e g u l l e

a
r € S 

Dans la nuit qui précéda 1 offensive,, d e s t r 8 n q u a n l s o u m a r c h é noir qui. 
lecture fut faite aux troupes d e i p a r l e u r g 5p e c u iat lons , o n t monter 1 

ministre, soulignant l'Importance, 
extraordinaire de la bataille pour le 

pr:: Il ne s'agit plus que de tenir médiates sur les rapports que les, n a v a j t été convenu 
Jusqu'à ce que la lutte pour notre Etats-Unis entretiennent encore avec n a l r e d e l a b a t a ; n e pour le nature, faisant 
Indépendance nous ait donné la vie- \es trois pays visés f ri message de M. Roosevelt cours ultérieur de la guerre, et d u j commerciales 
tolre définitive. » M I l u l ] secrétaire au dépr.rte-

~"~^~- ment d'Etat, a. d'ailleurs, eo&firmé 
que c est comme « Intermédiaire i Washington, 6 décemb 

le gouvernement d .s Etats- parlement d'état a annoncé que le 
a transmis les déclarations de président Roosevelt avait envoyé un 

1 guerre (le l'Angleterre et de la Nou- message A l'empereur du Japon 

des textiles, des denrées allmen- | 
i ou des marchandises de toute 

faisant l'objet d 

La perre de l'Europe &• 
contre les Soviets 

moment était venu] De plus, ces contrôleurs spécialisés 
« l'empereur du Japon ^ e c ^ ' r j . ,"'pîus"fort coup" a i I ont pour mission de pourchasse 

a - - - - - - K „ I „ , - I „ (fn«i. merosnt • qui, faute de déclaration 
Le dé- main en vue de la victoire finale, e r h a p p e n t \ vimpot et fraudent 

'- -nglalse -

j vellt'-Zêlande aux gouvernements de 
! Finlande, de Hongrie et de Rouma­

nie Il précise que. malgré cette dê-
~~~ . — . - . - i claration de guerre, les relations en-

(SUITE DE LA PREMIERE PAOEJ t r e l e s Etats-Unis et ces pays ne su-
— - . ' blralent aucun changement. 

« Vo» père», TO» frères ee trouver.-
au front. Ne croyez pas que trous A V J C H Y 
ne dere» pas prendre part au combat 
naroe que voue *te» de» enfants L événement a 
Nous TOU» citerons quelques cas ou dans les milieux politique: 

vit écho 

diffusait une déclaration de l'expert 
l'est donnée m. . <Jre Richards du « Daily Ex­

près» ». qui révélait que le but Im­
médiat de l'offensive anglaise était 
Tunla. 

L'intérêt que portaient les Etats-
Uni» aux opérations en Afrique du 
Mord se manifestait clairement dans 
la presse nord-amérlcalne qui, le 

Washington. 6 décembre. - Ven- même jour, exaltait les Anglais com-
dredi. M. Hâve, ambassadeur de me étant le» « maître» de la tech-

, - j. •# n r . i i . . nique > et exprimât 1 opinion qu un 
France, a conféré avec M- Welles. ^ t

u ; r , ; , , o u ^ , p . , l e» Etats-Unis 

Aucune indication 
sur le contenu de ce document. 

M. Haye, ambassadeur 

de France 

est reçu par M. Welle» 

mutuelle des convalescent 

... réalisant des bénéfice» exa-
Le 24 novembre, l'agence R e u t e r | g é r é a a u ,jé t rtment de la collectivité 

A peine ce service a-t-U commencé 
4 fonctionner que l'inspecteur Ber-1 
thuy. plu» particulièrement chargé du i nécessiteux de" l'hôpital 
contrôle des prix des textiles, vient de t , r n i t e , étend sa eolllcltude aux p. 
découvrir une affaire de transactions t l t s pattent» et l'on »alt que, chaqu< 
lrrésullêre» sur des ventes et achats, anne<.. a l'occasion de la Salnt-Nlco 
de toile s métis » portant sur dix mil-, ] a s ces animateurs font Hans le 
lions de francs, i salle* d'entants une visite extrême' 

Trois Lillois Impliqués dans cette m e n t réconfortante 
affaire ont acheté et vendu à raison; Le8 événements n'ont pas Influé sui 
de 110 à 150 fr. le mètre de» centaines , cette excellente coutume et samed 
de mètres de toile dont la valeur ] après-midi, les visiteurs étalent à le 

Un groupe de garçonnets après la distribution des jouets . 

O n remarque au fond, de gauche à droite : M M . V A N A N D R V E L . secrétaire général; PlNCHON, secrétaire 

adjoint, et le collecteur de l'Œuvre mutuelle des convalescents nécessiteux de l'hôpital « La Fraternité ». 

l'aimable cicérone qu'es 
rectrlce. aillèrent porter 
les petits malaaes 

Bien sur. saint Nicolas était en vul-

èelle n est que de 50 fr. | poste, les ibras chargés de cent pa- friand'. 
Un stock d'un deml-mlUlon de toile :quets aux forme» bien tentantes. 

la Soeur dl- ' vice-président de l'administration des 
la Joie chez hospices et Delcourt. directeur de 

nos établissements hospitaliers. 
Au nom de» petit» malades qui. 

c.'.-e complet-veston, mal» 11 avait par de touchants compliments. 
un si paternel sourire et 11 apportait i avalent déjà dit leur reconnaissance, 
tant de si Jolies choses que, ma foi, M Lcngland remercia chaleureuse J 
l'Illusion y trouva son compte. I ment l'œuvre mutuelle des eonva-

Solxante-qulnze pet.ts malades, gar-1 lescents nécessiteux et ses anima. 
cons et fille -. reçurent ainsi lies lai- : teurs qui se penchent avec tant d» 

des Jouets et d'appétissantes : bonté vers cette pauvre petite hunit . 

avait là MM a été saisi. L'examen de la correspon- , 
dance et de la comptabilité fera »ans , cr^afrf g é n é r a l d c iceuvr. 
doute apparaître »ous peu depuis corn-, r>Vrlendt trésorier ; Flnchon 
bien de temps ces mercantls exerçaient adjoint. 

nouveau service 

- , " ~ . _ „ H „ rt» uninda services litaire» vlchvssols. où l'on attire » • - • - — - -~"'"~~:"L """,." "l',~" matériel fourni par les Btsts -unis 
° " " ^ £*\Z? cZlw X*n dans l'attention sur le fait que l'attitude sous-secréta^e d'Etat. La situation les Anglais garantls-
!"* ^ r j r * ^ Par le» Allé- des trois é tat , vlaes ne pouvait en • politique générale a été discutée s a l t „ ï l c t o l r e 

les " ^ ^ ' ^ J ^ P , <,., ans a lancé aucune façon être considérée corn- et la situation en Extrême-Orient j ^ général Rommel a déjoué ces 
" i î f i ™ ^ » a „ , , „ ' dan» un groupe me une menace des intérêts anglais, aurait é té examinée. projet». 
- . I f , i g i r r ^ r ,,n ™rerm de d o u » ans et que. des lors la déclaration de M Haye au cours de l'entretien Le eUme qui avait succédé à de 
r a r r ^ ^ ^ ' ^ n d é s ennemis guerre de 1 Angleterre manque de a attiré . 'attention du sous-secré;- vjolent» combat . ™ . ^ - ; étendr son activité • « « « . « £ « ; L U N D 

d . matières Inflammables et y a mis bas, t a l r e d Etat américain sur le fait P j « * à s^n j o u ^ p ^ r A I » d u . ; ™ « t o u s , „ p r o < 1utt, taxés, mal. sur 
le feu. de» enfant» ont mainte» fois Q n nou],:2re q u > u , resserrera plus qu'une grande disproportion existe N o p d ^ n t r p flans u n e troisième, velllsra plu 
coupé le» fils téléphonique, de l'en- e t r o i t e m e n t encore la solidarité con- ' entre l'énorme Intérêt qu'on at ta- phaJS( , ^ situation est fort bien oa-
xtemi, etc .. » tinentale. tant contre la Russie so- rhe aux Etats-Unis aux Intentions r a c t e r i s é e par la déclaration l a c o n -

vlétique que contre 1 Angleterre. (du gouvernement français et l i n - q u e Q U communiqué allemand de 
A n r p t IM [différence dont on fait preuve à samedi i 
A B^KLlt i | l'égard des problèmes avec lesquels < En Afrique du Nord, de noc 

A Berlin, la décision de l'Angle- la France est en butte. I veaux et du 
terre provoque de vive. **«><»»; | p l u s spécialement. 11 a manifesté c l e n c h é s ' 

Le « Vo klscher Beobachter ». orga-1 ' ^ . . ,„ rf„ 
ne du part, national-soeialut. , écrit =on é tonnement du manque de 
notamm-r- i compréhension des Etats -Unis à 

• La collusion de l'Union soviétl- l'égard des problèmes qui concer-
de l'Angleterre ne pouvait m e n t les relations marit imes entre 

d'enfatts de 

Et certes 
apMti 

la nlté souffrante 

A risette ae i 
Flteurs f.iren* r< 
•établissement 

ihôp'.tai 
distribution 

u i . -

- — en pardessus cette fol. — retour-
ans un ealon de ! nérent chez eux, le cceur satisfait de 
MM. Lengland. | la bonne action accomplie. 

combat» se sont 

La Lésion des volontaires 
français 

sur le front est 
Berlin. 6 décembre — Les volon­

taires ne sont plus a l'entrainemen» 
dan» leur camti i l'Est, où Ils s» 
»ont préparé» „ - , „ „ 

Le» demière» nouvelles p e ™ e { l n p 7 0 , l ï e e p j U i cyniquement q u e , i a France et ses possessions d'où-, 
d'annoncer qu'ils sont mamtena t p a r t e t ^ d é c l a r a t i o n d e guerre, par t T . e . m e r , i e sort des prisonniers de f f f i r t 8U TUS fl Ibn S i O U d 
aux P r " f l » w c , . . , * „ ? ' r n , é r e * ' laquelle la Grande-Bretagne veuti e t l e ravitai l lement de la A a 

de» armée» «wlétlques t marquer sa solidarité avec le gouver- L , , . t l o n - l v l l o , . „ . , 
Après de» marche, pênlb es dans r p m e n , d p M w r o u A u m o m e n t où P O P u l a t l o n c m l 

le froid et sur la terre durcie par t o u j Jf,s p p l . p ! p s d e jEurope forgent f_ aourernement français : nu»sion spéciale pour 
le gel. le* ""Cl au contact Et dé]a a v p c i e u r s o r m e 5 victorieuses un ave. r ' On admet dans 1« 
nous savons que leur vaillance a n l r a ! ; s . . r p ^..^ notre continent. confirme l'exactitude 
honoré les couleurs française;; lAr.ele-erre essaie de dissocier le . . . . 

-r front de la culture et de la c iv i l i sa- des déclarations japonaises 1
r

a
> n ~° ' 1 

L'ANGLETERRE DISPOSE 
DU PATRIMOINE FRANÇAIS 

La trône de Syrie 

spécialement la produc-
"et l'échange de ces produits. 

- • 

Communiqués 
de la Préfecture 

Economises 

vos pommes de terre ' 

ROSIÈRES 
Daff. une dof en bons écus sonnants 
et trébuchants, puisque c'étaient des 
napoléons d'or. Le trousseau était. 
lui aussi, fourni par la commune. 

La première rosière qui se maria 
rc mois de décembre, le Je 6 décembre 1813, se nommait lia-

6 rxa^temen:. qu'en 1613. pour cèle- rle-Woél-Ftorcntine Leplat et elle 
b-c- l'annirersai'e du couronnement épousa Jean-Baptiste Castelain, m l . 
de l'Empereur, le ronneil municipal l'.falre retraite après d lz-nul î années 
honorait la rosie-e de son choix , U de service actif. 
la dotatt et.. bonne mère, il lui Las l si la malheureuse enfant 
trouvait -un époux. toucha sa dot, qu i était de 800 / r . 

Ce d e m i e d c i a : ; être un vrai — ces trente napoléons-là feraient 
Goutte de laiti distribution de lait (jrvjio-rj. rer sel états de s e m é e s aujourd'hui une somme très appré-

ut isnuUj son trous-

Soleili leveT 8 h. 32; coucher 17 h. 5^ 

Lune: dernier quartier le IL 

Sapeurs-pompiers: n" d'appel 303.-3 

r r o i i f le ÛVMO-TI à ctibte — i 
de servire de Pharmarlen 

L'attentlcn de» consommateurs s Lecru.15. rue OP Tonrr 
déjà été appelée sur la nécessité de cocq. 01. boulevard de Ly 
ne pas consommer immédiatement 

ait: MM 
et Le-, 

eerfe sorte 
Cette unit r. 7-.de 

iietpales tu. l'état des finances 
le permettant pas... 

t i imao'ne i'adtoiit. navré, bar­

de pommes de terre qui leur 

sieur» officiers irakiens, 
de p.u- „ , actuellement distribue 
parti en ae M ^ o , p a r personne régi on a: 

l'Arable saoudll 
s milieux arabes 

corrélation avec 

leur est recommandé, de nou 
e la façon la pi' 
ildérer ce contingent comme 

sous ses ordres 
n.-lpaux départ-e-

r n s t a ' n t e . : m e n u u x ,un P°ur le Nord et un pour 

Quatre cent soixante kilos 
de haricots saisis à Arnèke.. 

L'aviation britannique 

subit des pertes sévères 

partout où elle intervient 

Berlin 6 décembre. — Tar.dn 
l'aviation allemande concent 

la barbarie bolchevlste 

(>:. 
Vichy. 6 décembre. — Les ml-1 deuxième ni' 

n projetée depuis des mois, entre ( ia provision d'hiver qui doit assv 
6aoUdle et la tjvrie, dont la cou- , rer. en principe, la satisfaction d( 

serait offerte à l'émir Fayçal,, besoins familiaux Jusqu a la procha roi Ibn Sao 
ne s a u ^ i t qualifier cette ten-; gouvernementaux compétent* 
îutremer.t que de honte pour " , , B . . . . . *\. __, 

I tout peuple civilisé. déc larent au sujet de la réponse LA COMMISSION 
Etant donné qu'il y au 

surer la couverture des besoins du P 
rationnement, pour les consomma-

pas demandé la cart 

Pas-de-Ca 
- p o u r > Nurd et sept pour 11 
(lOalala 
. Ces services qui, " 

lnstal.es r.:e de l'Orphéon 
. l transfères a dater du 10 décembre., demer. 

adtvldu». 
éUle 

de Sëbastopol. 

S S L - ï i S C = ^ d - ^ ^ str^irnïX^ £ £ DIHFORMATIOM GÉNÉRALE S S ^ S f e 
^ ^ T s r ' m a ^ T a r 'le a c t i f s n ippons en tadochtae que D U C 0 N S E I L N A T I O N A L Zj™*™™J^ ^ o n s T m a 

loi» morales ies déclarations nlppones peuvent ttntataKUrt « C « T R A V A U X 
dition euro- être confirmées et qu'il ne faut pas A l U H M C H u t d C O i n « » « U A 

lmpude: 
Wllhelm»trasse. e s ' marq 
de^t:'. Elle offense les 
et le» principes de la tradition euro- être 
péenr.e. * accorder fol aux bruits selon les-

S • • ? • W ~ ~ ~ - ? 2 ? * m ~ t a Z ' Bien que les termes d e , réponse, Iquels auraient lieu des concentra 
«rctiromê;. d^s installation» por- flriandaise et roumaine ne soient i t lons de troupes-
tuaires et des usine» anglaise», plu» pa» encore 
«pécialemcnt sur le» côte- ouest 
sud-cuést les avion» britanniques tlclper en constatant que l les revêtl 
n'ont attaqué qu'une seule foi» le ront le même caractère de clarté et 
territo're du RvicS et une autre d évidence que celle de la Hongrie 
fol» la région de U Manche Au cour; non ambiguë, digne et ferme 

Le maréchal Pétain a précisé 
le rôle de cette commission 

V.chy. 6 décembre. — Lors 

provision de 50 silos par consomma­
teur ne pourra être suamentee 

Economisez donc vos pommes 

La vente des automobiles 

LILLE 

La Saint-Nicolas 
chez les étudiants lillois 

concours particulièrement précieux 
quand .e couse:, aura a s'intereMer 
aux ques 1-i.s que la «eruloiilU et 

: féminin»» pourront éclai­
rer d ape eus Judicieux 

V•... . la lises dts nouveaux édiles: 
MM Henri DestaU.eurs. maire : con-
sel..ers. Emile Lesafïre. Jules Z>uIorest, 

. E t i e n n e Noc.a.n. Louis Seioase. Ana­
tole Brlssac. Laurent Loviton. Paul 
Nue Josepn VenhoWerbese. Albert 

contenant OM'Cochete--x Victor Bernard. René Dei-
tota' de 470 b a r e - H < , n n Leclercq. A.bert Monsi-

sr.v Victor Honoré. Lucien Deuwllie. 
iKotl Du5u». Jesn Vandepuït». Jt'.la» 

.et nnfft-denx quintaux de ble . L:agre et Mme Hennequln. 

à Wemaers-Cappel 

d'Arnclt* 
:^ :rd- ir.fr. 

chargés, at tendaient le tra'.n de Ll.lc 
lorsque de» gendarmes apparurent, i 

débarrassèrent rapl 
sacs rt. a 1 l'obscurité 

litre Inquiète--
I Rassemblés, le.* 
I haricots, formalr 
I kilos, qui ont é 

puren sans 

et lieux compétents ne croient pa 
.'croieiTt'oTs * n On attire l 'attention sur le fait j séance d'ouverture de U comml»»io:i ^ rt,mtor,itjganll allemands 'tT\%,^n d f mo0n6nie ef'oes'1' 

que. de source officielle française 
personne 

attaques. Ils ont subi d'Im­
portante» pertes. Au-dessus du ter-

nformatlon générale du conseil 
u y a quelques Jours déjà. 11 a j national. M. Victor Constant a do, 
été pris position d a n s le m ê m e > £ « u r e d ^ n message du marechar ^ t " « « ™ ™ m , 
sens, en ce qui concerne la q u e s - ' p * t a m PrécisnTit le rô.e de -a corn- J 

Les déclarations de M. von I i r - " ™ ' " l ^ a l e ^ ^ n r ^ é m e n t une 
dossy ont été inspirées par Hm»Htl On déclare expressément, u 

•tèei 

A Wrrnaeri-Cappe;. des gendarmes 
or.' derouven. dans un chariot vb-
partenant a M. Lu.-len Calonne. cul­
tivateur. 22 quintaux de blé, qui or.-

•:c connsques 

C A R N E T 

h a>-
«n<lu de.-
ressortis-
commpr-

(à l'exception 
militaires charpes de 

Aprée avoir fixé la composition et l'achat d** véhicules automrbiie» pour 
les attributions de quatre soua-com- • i ; » ™ ^ ^ » " ^ ^ * , , ; ^ - ; S rltoire du Rekch. 11» or.t. d'après leur* „«. l'Europe nouvelle | fols de plus, que les forces Japo-, m U s i o n : s , l a commission a entendu 'V.7 " " " ! ' ' N " ™ 4* oTvision 

Pour l'Allemagne comme pour les inaises e n Indochine ne dépassent i différentes personnalités parmi les- : bureau 
rua de n a t l o n s alliées, poursult-on la dé-[pas les effectifs prévus par le tral- 1 quelles M. René B;lln. sur lorgani - j 

olaration de l'Angleterre n'a pas la té franco-nippon de Juillet dernier, sation sociale des protession». M ———^^ 
) Téraché, sur les problêmes de l'édu-

l'n blocus économique ! cation nationale: M. Jean Borotra 
- „ ' sur le plan d'équipement sportif de 

l o f a i du Japon s , j a nation ; M George» Picot tur la 
, Stockholm. 6 décembre. — On ! politique du ravitaillement ; M. Tou -

Irréalisable, de sorte qu'il faut c o n " ! m a n d e qP Washington que l'Amérl-' tet. sur l'action du Secours national. 

propres déclarations, perdu dix-neuf 
appareils et sept aut 
la afanche 

De même la lutte que l'aviation moindre signification pratique. Tout 
britannique livre en Afrique, a éta c e qu'elle pourrait faire, serait d'ef-
partlculléremer.; desa.stre.ise pour f ^ t u e r un débarquement de troupes 
• l ie . Il est. en effet, acquis que du s u r ] e continent, en vue de combat-
début de cette campagne au 1 " dé- t r e c e s pavs, ce qui est entièrement 
cembre. elle a perdu 127 appareil 
d'autre part, les Chasseurs allemands .jdéTér cette déclaration de guerre q u e e n v l s a g e d e décréter contre le M Philippl. secrèrair. généra: 
ont abattu le 4 décembre, sept au- comme une bravade ridicule. i j a p o n un blocus économique total • affaires économiques, sur le prob'.em. 
S ! - - ' La seule conclusion qui .-impose.! qui forcerait ce paya t rompre le J e . prix et la réglementation de, 
' d : t -on c'est que M. Churchill est blocus, à s'exposer s, la guerre ou ' marchés M. Maurice Pnlot. coin 

— M. Raool Brandon, conseiller t o u ) o u „ p r € t à ,«, battre pour le \ bien encore a modifier sa politique ' " ^ f 1 ^ 1 * . ^ t f ! ^ * " . ' f t P ' t i " 
«"dépu". ï u ' i ^ ' l ^ d î - ^ ^ d ; bolcheviame et é lui eacrlfler l'Eu-
Pans, est décédé a l'âge de 03 ans rope. 

Communiqué officiel italien 

R O M E . 6 DÉCEMBRE. — Le quartier général des forces armées corn-

La culture de la betterave 
sucrière 

a été très productive 
dans le Nord 

et le Pas-de-Calais 
La teneur en sucre des betterave 

est particulièrement élevée cette «n 
née dans le Nord. De plus. I» rende­
ment moven en poids est. dans le 
Pas-de-Calais, de 32.500 kilos a l'hee-

la Salnt-Nlcclas dans le bruit le-
1 chants et les pétarade 
cependant à fêter leur saint patro:. 

idans le recueillement et dans le 60u- f 
venir des disparus. 

Samedi à II h. 30. tou» les étu-
dlar.-= «e trouvaient réunis au pied 
de l'autel en l'égllar Balnt-MI 
une mesie était célébrée par Met F ; 

leent. directeur des rruvre-, n. 
cl'i ril^eé^ tle I : • 

M Pellet1»r. secrétaire généra; c 
Nord, représentai: M Carie.-, pré-
régional M Dehbve mi"i de LUI 
retenu, s était fait excu 

premiers 

Une importante saisie d'alcool 
à Blanc-Missercn 

la si::v dune longue nmratUanc) 
brigade mobile des douanes a oper 

i« imponante saisie à Blar.r-M:«.-f 
n. a .a frontière belge Un eamioi 

COntrebai Trar.spor'.ù: 

Naissance 
a joie de vous 
ir.ee de sa. petite 

30c : r j 

— Jacques a 
i annoncer la nais 
SOtur Monique. 

De la part de Monsieur et Ma­
dame Jacques Torck-Courmont. 2. 
p-ace de la Fraternité 

Roubaix. 5 décembre 1941. «264d 

M. et M" Chariee Morelle-

M. Hornez est nomme 
directeur de l'Office 

régional du travail de Lille 

mimique ; 
En Marmarlquè. rien d'Important à signaler sur lès fronts de Tobrouk Cogner du temps 

et de Sol lu ni. 
Les opérations dans la rone centrale «e sont développées, de part et 

d'astre en de nouveaux combats entre les détachements avancés du 
secteur de Blr-el-l.obl. l e s combats sont encore en eiiur». 

l /art l t l tc des ai lat lons Italienne et allemande a été marquée, en 
dépit do mauvais temps, par des Interventions répétées dans les combat', 
terrestres et par de violentes luttes nerleiines couronnées de suece» 
livrées par les chasseurs d'escorte. Treize avions ennemis ont été abattu-
en flamme» par de. chassenrs Italiens et deux par dès chasseurs allemand-
Dé nombreux autres appareils ennemis ont été sérieusement touchés, presse Japonaise, le général Wavell., t u l t . , y c e M 
Quatre avions Italiens et quatre ni ions allemands n'ont pas rallié commandant en chef des forces brl-1 dalres, E P S 
leur base tanniques aux Inde», aurait décla- 1 école» profes 

Dans la nuit du S au 6 décembre des avions britanniques ont bom- ré lors de son récent passage à I U n - o u e a ^ cemmerçe et lndustrlo. écoles 
bardé Naplea, Il y a sept tué» et une quarantaine île blessés. Iles dégâts goon. que la première condition de j « ^ m e u e r s . ^ ' " ^ ^ j ^ n t «upé-
ronsldérables ont été occasionnés a de» bâtiments d'ordre non militaire, la défense anglo-américaine en | r ) e u I . f»<.uités. institut», «ont donc 
Plusieurs Incendie» ont été Immédiatement maîtrisés. Des chasseurs noc» ! Extrême-Orient était de gagner du exclus de la participation a ce» con­
t â m e s , ont descendu nn des avions assaillants, qui s'est abattu pré» temps 

afin que le blocus amérlcano-brl-' ulers de guerre rapatriés, sur le pro-
tannlque pût être levé. gramme d'action de ce commissariat 

L'Angleterre et les Etats-Unis a u - ' , , . , 
raient déjà établi leurs plans. L e s ' L « S é l e v é s t l e l a z o n e n o n 
Jndes néerlandaises et l'Union so- ( o c c u p a v o n t D O l l v o i r D a g a e r 
vtétique appuieraient cette mesure. u l r u P e e > o n l P ° u * 0 , r p a s s e r 

D'autre part, les Etats-Unis orga-, ipg v a c a n c e s d e N o ë l e n « o n e s 
nlseraier.t le contrôle aérien de la 
route de Birmanie, de sorte que les o c c u p é e e t i n t e r d i t e 
livraisons à destination de la Chine Lvon. 3 décembre — L'Académie de Le « Journal CMftcle! » publie la 
pourraient s'effectuer sans entraves. Lyon communique . 1 nomination de M. Henri Hornez, Ins-

| A l'occasion des vacances de Noël, I pecteur du travail, comme directeur 
[auront lieu des convois de vacances. : de l'Office régional du travail de Lille 
I aller et retour, à destination d» lai Inspecteur 4 Calais avant la guerre, 
izone occupée et de la zone Interdite, i M. Hornez avait été chargé par M 
j Les seuls élève» admis par l'auto-1 Vincent. Inspecteur divisionnaire, 
j rite d'occupation a participer A ce» ; d'organiser, vers la fin de l'année 1040, 
I convoi, appartiennent aux catégories I l'Office régional de création toute ré-
i suivantes, tant pour l'enseignement 1 cente. Il est donc maintenant offl-
! public que pour l'enseignement privé i clellement dans de» fonction» qui! 
1 a) Elèves externes de moins de 1 exerçait déjà 
l i s ans : 
i b) Elève» Internes de» seuls établis-
sèment, d'enseignement dont la liste 

collèges, cours «econ-
:our» complémentaires, 

tanniques aux Indes, aurait décla-1 école» professionnelles, écoles prsti-

.._ .ten* ble-: 
de l'assistance, d £ i »nV|»«, et un u-.ine garçon, âgé 

on remarquait MM Duez. recteur : d e 14 ans. demeurant a Steenbecque 
f.eelercq. doyen de la faculté de mé- n a p u reei» t«r a leur attr- • 
derlne : V.lllé" vtre-doven : Malce Charge d'une commission 
doven d.' la faculté des sciences . c . j e d p M j.ieorges bc.icng» r bouian-
nion. représent un M Audra. dovei. e r r à e , ee C b"- 1 de quel-
de la faculté de» let*res. et ' a absence du commer-
r ir ' s fi-niess. - %. •' dO"teur t . , , . - l r s'emparer d'une gro~s^ 

, Verhae^hf. présida: I '^TjT quantité de tickets de pan. 
. r-nnra's, étslt accompazné dune dé- T o l J t flfr d e son exploit, le gair.::: 

légation __ ^ £ ^ di.str.bua d<.- ticket» de pa:r 

De» tickets de pain s'étaient envotéi Derreveaux son: heureux u annon-
à Steenbecque c e r - a naissance de leur pel i te 

keus de pain susciter.- béer Monique. 
RoiDaix . le 4 décembre 1941. 
34, rue de Lille - 60. Bd Cambrai. 

Après l'éva Mgr B- r-'' 

12481d 

Nécrologie 
— M ' Georges Tartl et M"* 

Descamps or.-, la douleur de faire 
.1; part a leurs parents et amis du 

parents et a deCès de leur époux et père survenu 'aie- **"" d e c c n t k l ;-'s' ft 

ation dTpên^rdaVs n ieou™ r ) l f aPor- ^ re^rocl^rent1 m ê m e ' p a ^ v i l d , ? ™»>ltement le I décembre à LOU-
le suiet si préoccupant d e l à m'r. ,, g etal t rendu coupab'.t Vlères lEurei . 43. rue de Beaulleu. 

et d« la survivance de l'âme 
Une quête fructueuse fut faite pen 

dant la cérémonie, au proff d.-s a u 
vres du Souvenir françr,'. 

M Vsnnler rehaussa l'éclat de 1 of 
flee relleleux en Interprétant nve 
firr.e au violoncelle, plusieurs air 

1 Retrouvé par les gendarmes, le Jeune 
garçon avoua, et a'.nr:. une bonne. 

ticket» fut récupère? 
L'ALLEMAGNE DISPOSE 

DL TRAVAIL 
r h r 

T. .k 

première condition 
de la défense 

anglo-américaine 
en Extrême-Orient 
la 6 décembre — D'après la 

Un contrôle mobile 
du ravitaillement, à Lille 

N O R D 

UN NOUVE ATTENTAT 
DANS LA RÉGION 
DE VALENCIENNES 

' Un inconnu tue 

de deux coups de feu 

d'Ottavlano. L'équlpare était composé de »u ho 
capturé» blessés; le» quatre antre» avalent été tue 

ut deux ont été D'après lui. le manque de tonnage 
I retarde considérablement l'envol de 

En vue de la répression du marché 
noir et de la recherche des infractions 
k tou» le» règlements édicté» par le . , -» - . . . _ J ' i i e i n a à A n l i n r 
•ecrétarlat d'Etat au Savlnalllement Un dlreCTeUT I irH, • « 

Les notices individuelle» destinées un contrôle mobile du ravitaillement 
fonctionne à Lille depuis le 1" octo- Apercevant 

Un agent de police dunkerquois 
est condamné à dix ans de prison , 

Le tribunal correctionnel de Dun-

de 35» MILLIONS d'HOMMES 
kerque vient de condamner à dix v „ _ . v mt, - ^ _ „ _. 
mois de prison, le gardien de la pais Ne».York. 6 décembre — M. De-
André Mallauran Ce <lernier. ainsi marée 3e*t. le correapondant étran-
que l'ont prouvé une Information ml- Ser du ' « 8aturday JBvenlng Post », 
nutieuse et une expertise caillsraphl- a déclaré au (Syndicat national ln -

lettre anonyme dustr'.el américain qu'on ne devait 
11 accusait pas e abandonner O l'illusion que 

l'Europe forme un bloc ant i -nad, 
mais qu'au contraire, une grande 
partie dee Européens considèrent 
Hitler comme leur «eu; «auveux. 

Il a dit ensuite : 
* l*ar son économie ecientlrlque-

ment et systématiquement dirigée. 
le Kelch allemand offre un exemple 
unique dans 1 histoire, et Isa Ktat»-
Unis ne doivent pas méconnaître la 
force de cet empire. On peut conal-

» l'autx>rlté militaire 
faussement son chef |» commis»» 
central de police, d'utiliser une »uto 
meblle faisant partie du butin d. 

P A S - D E - C A J L A I S 

Deux autres appareils ennemis ont été atteints et se sont abattus] troupes britannique 
& l'Inscription des candidats 
fournie» aux chefs d'établissements bre 
par les inspecteurs d'Académ 

FeaiDeton du « Journal de Roubsix » du 7 décembre 1941. - N 3. — C'est bien le garçon ? 
— Il n'est pas mort ? 
— Non, fit la Grandals en redres­

sant son échine maigre, et cons­
ciente de l'Importance que les évé­
nements lui conféraient ce soir. Mais 
mol. J'ai bien peur qu'il reste estro 

i Individu penché entre 20 et 30 000 habitant-' 
vélo qu'il avait laissé Jeudi Au recensement du 8 mar 

n est dirigé par un contrôleur prln- | v e r 3 17 n . 45 contre la façade d 'une* 1 * 1 1 °e 51854 habitants 
I boulangerie où U était entré, M. Fer-
nand Ducelller, 41 an», directeur d 
l'EmalUerle Japy. domicilié 438. ru 

Près de 3 0 . 0 0 0 habitants 
à Boulogne-sur-Mer 

La population de Boulogne, d'après dérer que l'AUemagre dispose d u 
s feuules de ravitaillement qui ont travail de 350 mill ions d'homme» 

B. oscille actuellement dont 40 million» «ont des ouvriers 
formé» ou à demi formés 

Que l'on compare donc à cela. 1936. 

SOMME 
Agitant ses membres libres sans ! tites sœurs fuyaient la chambre où Jean-Jaurès, A Anzm, sortit en hâu-

pouvoir remuer son torse d'un il tempêtait à longueur de Journée, ; d U magasin, croyant avoir affaire A 
pouce, à la manière d'un Insecte n mère ne pouvait plus s'en faire j uji voleur 
cloué par une épingle, Paul, vingt | obéir, fût-ce pour les chose» les plus | voulant le dévisager, M. Ducelller J 

1 a-t-U «Jouté, la oonfuetion et Ma dif­
ficultés de travail qui régnent aux 
Etats-Unis. Ni le blocus latéral, m l e . 

' bombe» ne pourront vaincre l'Alle­
magne. » 

fois le Jour, grommelait (simples. La fermière commençait à |mit la main sur l'épaule de l'individu 

plè. le pauvre, vu qu 11 a censément I assez !... J'en al trop I 

— Est-ce que ça va durer encore 1 en perdre la raison. Le secours vint 
longtemps comme ça 7 Vrai. J'en al du côté où, certes, nu l ne l'attendait. 

Un commnniste est condamné 
i dix ans de travaux forcés 

à Amiens 

le siège rompu I 
Un murmure se leva dans le grou­

pe des femmes Impressionnées. Un 
quart d'heure plus tard, sur les 
seuils, tout Brouage alerté commen­
tait le malheur des Trlllou. 

Barbe hochait la tête, impression- pa de la gorge du père. Barbe lui 
née. Dans un besoin de confier sa serra la main en prononçant des 
peine. Trlllou reprenait : paroles de compassion que sa pitié 

— La médecin vient de revenir. «" s u t P u 8»"**' d'être banale.. 
n était parti * Marennes chercher m a l » 1 u l Partaient du cœur. Puis 
d» quoi faire un corset de plâtre, elle «en fut. consternée, après un 
comme 11 dit De ce moment. Il est regard maternel pour les fillettes qui 
au travail : mol. Je ne peux pas voir 'Pleuraient aux bras l u n e de l'autre. 
ça ! La mère y est... ' blotties sur la huche en un groupe 

— La» I... T T poasïble 1 gémit ' apeuré. 
Barbe Grandals. I Dans la cour, la boucholeuse croi-1 bluté totale, et de durée Indéfinie, 

— Et en voilà pour plusieurs M - sa d'autres voisines, venues comme i un adolescent cbea qui la violence 
«naine» de Ut I Faut que les oc ae < elle aux nouvelles. Trlllou ne TOU- ! du caractère — fierté de parents 1 singulièrement fausse. Plus ses pa-
lesaoudent. pa» Tral 1 Et après... 1 lant p l u . recevoir personne, on la ! maladroit. — .Tait tué toute force 1 rente . ' ingéniaient à le gâter, plus 

Un grogrement indistinct a'écnap- > questionna ; | morale I I Paul d.Tanalt intraitable ; aaa pa-

La première semaine de maladie 
passa, lourde de fièvre, traversée de 
fulgurantes douleurs. Dur appren­
tissage que celui de la souffrance, 
pour un garçon surpris en pleine 
santé par un accident brutal I 

Bientôt, le corps meurtri, étroite­
ment gainé dans le plâtre, éprouva 
un soulagement sensible. La tempé­
rature tomba. Alors ce fut, comme 
dit Kipling, une autre histoire. Allez 
donc faire M résigner à une lmmo-

— Mon petit... hasardait la mère, 
un peu de patience I 

C'est bon I Tu ne sais pas ce 
que tu dis. coupait l'aimable gar­
çon, tout de suite amer et irrité. Ne 
te fatigue pas à me raconter tes 
boniments I Donne-mol plutôt ma 
«ans-fil e t des Journaux I 

Car maître Trlllou avait acheté 
pour son malade un poète à lampes, 
en expliquant â aa femme : 

— Tu comprends, le médecin a 
dit de lui remonter le moral ; ainsi 
donc, on lui achètera tout ce qu'il 
voudra. Par ailleurs, ça n'est que 
Juste : une compensation, en som­
me, vu qu'il est affligé. Satisfaire 
tous ses caprices, il n'y a que ça 
pour le maintenir en galté. 

En galté I La psychologie du fer­
mier, à l'uaage. ae révéla bientôt 

La chambre du malade était si­
tuée au rez-de-chaussée, dans un 
corps de bâtiment formant aile 
avancée ; la fenêtre, presque tou­
jours ouverte en ce radieux mois de 
Juin, donnait directement sur la 
rue. La vole publique, à Brouage, n'a 
qu'un rapport des plus lointains 
avec l'avenue de l'Opéra : nul agent, 
& pied ou à cheval, n'est appelé â 
y régler la circulation. Cependant. 
Paul, de son Ut, prenait plaisir à 
guetter le mouvement des passants, 
boucholeurs se rendant à leur tra­
vail, commères gagnant les rares 
boutiques, ou ferralllement de l'au­
tobus de Rochefort, qui s-arrêtalt à 
peu près en face, au coin d'une au­
berge et de certaine rue étroite, mal 
bâtie, butant à cent mètres sur les 
remparts. 

qui avait le» deux main» dan» lesi j ^ w c t l o n ,peci»i« de la Cour d'ap 
poche» du pantalon. |peJ d'Amiens vient de condamner 

A travers son pantalon, le quidam i 10 an» de travaux forcés. René Sara, 
tira alors deux coups de revolver 133 an», ouvrier d-u»lne. à «lxecourt, 
dont le» balles atteignirent le d i r e c - j P » ^ distribut.—-
teur au bas-ventre. j 

Voyant M. Ducelller rentrer dans le 
magasin en se compressant le ven­
tre, la boulangère qui avait été sur 
pris» par le . coupi 
passant» et ee mit 
le s e n désignant l'individu qui 
s'éloignait. 

Se voyant pourchassé, l'auteur des 

Le Pape approuve 
l'attitude 

du clergé français 
Paris. 6 décembre. - 8 . fin K 

d» trscu commu-1 cardinal Magiione. seorétalre d l u t 
a remercié le oardlntvl Suhard pour 
1 adresse n ue les Cardinaux fran­
çais e t les évtVques d e 1* régiori 
occupée ont fa i t parvenir a u Pape. 

Lt nouveau Conseil 
prias-par-^-j»^-£"; •*«••H municipsl dt Wasquihal [ â ê t t ^ e ^ T k E M ^ S S E 
oévuantet «t ae mit 4 crier : «Arrêtez- . . . !_..«». ^ a »_*. . . . _. . . . •st constitué 

Il M comprend plus 

suit a v e c Intérêt la vie reil*ieu*e 
e n France . Le Pape , e n outre, a 
appris avec satisfaction qu* le 

coup* de feu gagna le passage supé- q n e vingt membres, dont une femme c l e r R * français ae tenait à ltioart 

'- Un a n * * du préfet régional en date . £ * U t ' 1 • * * " " * * ^ ™ L , ~ M 
du 28 novembre a fixé la constitution ' '"cuite la tache proprement tmte, 

rieur du chemin de fer, escalada la 
clôture de la vole ferré et continua 
sa route. 

Quant â la victime, elle fut trans­
portée â l'Hôtel-Dleu de Valencien-
nas où au cour, de la nuit elle ren­
dit le dernir aouplr. 

La police qui possède un signale­
ment assez complet du meurtrier. 
croit que celui-ci fait partie de la 

du nouveau conseil 
marquera qu'il 
que de vingt membres au lieu de vlngt-
slx. D'autre part, conformément aux 
nouvelle» réglementations concernant 
la formation de» conseil» munlcl 
p«ux. 

letpal. On re- dee eccléslsstlque» 
compose plu» _ _ _ _ _ _ ^ ^ _ _ ^ ^ _ 

LE* MOKTS 
— M Louis Bertrand. m«ml»r» d» 

l'Académie français», est mort •*-
femme «légers dan» lealmedl après-midi. S Antlbaa. 4 l'as* 

conseil» de la commune. La coneelllè- de TS an» 
La «rajid déaljrnée, Mme Hennequln. mère — 

de famlUe nombreu»» et femme de Emile Banmann. qui eortvlt » 
bande q u i a opéré, ces dernier jours., , ' l n f 4 n t o u r d u a r v i c e d e . eaux. de-|roent la < Vie <U «alnt Paul « T T S » 
dans l s reglo" 'meursnt rue du Boulevard, «ers d un, de mourir à la B«Tne. S l'as» d* Ta ans, 

d-omor.tr
7-.de
ir.fr
desa.stre.ise
ir.ee

